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	But :
	Fournir un ensemble de recommandations relatives aux interrogatoire non coercitif.



Les informations ci-dessous fournissent des conseils supplémentaires sur les étapes à suivre lors d’un interrogatoire non coercitif. Il est à noter que certaines des actions proposées comprennent des exemples de scripts que l’on peut utiliser avec des suspects qui ont très probablement participé à un acte terroriste sous la pression de leur entourage et qui ont joué un rôle limité (il ne s'agit pas du leader) au sein du groupe terroriste.

	Action

	Se préparer à l’entretien du suspect.

	⧠
	Bien connaître le dossier et s’arranger pour que tout élément de preuve matérielle dont on pourrait avoir besoin soit présent dans la salle d’interrogatoire.
Empreintes digitales
Rapports de labo
Indices matériels

	⧠
	Préparer des arguments logiques pour convaincre le sujet que l’on sait ce qui s'est passé et qu’il est dans son intérêt de coopérer.
Considérer les thèmes et les arguments logiques que l’on peut élaborer à partir de diverses sources. Rechercher des thèmes qui visent à minimiser ou à rationaliser les actes du sujet ou à reporter sa responsabilité sur autrui.
Essayer de mémoriser les thèmes sélectionnés pour ne pas trop s’appuyer sur ses notes pendant l’interrogatoire.

	⧠
	Décider si l’on portera une accusation directe ou indirecte.

	⧠
	Veiller à ce que l'accusation ne soit pas portée de manière hostile.

	⧠
	Employer un vocabulaire pénal atténué.

	⧠
	Veiller à ce que l’accusation soit portée de manière claire et concise.

	Porter une accusation

	⧠
	Exprimer l'accusation clairement et sans hésitation.

	⧠
	S'assurer que le sujet comprend l'accusation portée à son encontre.

	⧠
	S'assurer que le sujet comprend les conséquences de l'accusation portée à son encontre.

	⧠
	S'entraîner à dire l'accusation avant l’interrogatoire afin de pouvoir la communiquer sans fausse note.

	⧠
	Observer la réaction du sujet et y réagir en conséquence. Si le suspect rejette l'accusation, l'accuser à nouveau et passer à l'élaboration du thème.

	Exemple d’un script d'accusation :
L’interrogateur entre dans la pièce, vient se tenir prêt de sa chaise tout en regardant le suspect directement dans les yeux et en montrant son dossier du doigt.
« Joe, notre enquête est maintenant terminée. Nos constatations indiquent que c'est toi qui a fait détoner l'engin explosif dans la discothèque ABC hier soir. »
L’interrogateur laisser le suspect nier une fois pour évaluer l'intensité de ses dénégations. Tout de suite après, l’interrogateur accuse une nouvelle fois le suspect avec assurance.
« Joe, on n'en est plus à se demander si t'es impliqué. L'enquête a déjà révélé que tu l’es. »

	Passer d’un thème à l’autre

	⧠
	Adapter ses arguments au besoin, en fonction de la réaction du sujet à l’accusation.

	⧠
	Assumer le contrôle verbal de l'entretien.

	⧠
	Présenter ses arguments logiques au sujet.

	Exemple d’un script de thème :
L'interrogateur s’assoit et pose le dossier d'enquête sur la table à côté de lui.

[Raconter une histoire à titre d’illustration]
« Tu sais, Joe, une enquête nous dit ce qui s'est passé et qui est l’auteur, mais souvent elle ne nous dit pas le plus important, à savoir : pourquoi cette personne a-t-elle commis cet acte ? » Parfois, il est tout aussi important de savoir pourquoi quelqu’un a fait ce qu’il a fait que de savoir ce qu’il a fait. Je t’explique.

Je suis sûr que tu seras d'accord pour dire que n’importe qui peut commettre une erreur de jugement pour telle ou telle raison. On est humain et ça veut dire qu’on fait tous des erreurs. Par exemple, il nous est tous arrivé dans la vie d'être influencé par la pression de notre entourage et de faire des choses que l’on ne voulait pas vraiment faire.

Je me souviens d’un jour – je devais avoir 13-14 ans – où j'étais assis dans mon jardin avec des copains qui buvaient de la bière. Mes parents n'étaient pas à la maison. Il faut savoir que mes parents m'avaient toujours appris que je ne devais pas boire d'alcool avant l'âge de 18 ans. Bref, j'étais assis là, je regardais mes copains boire leur bière et je me disait que je ne ferai pas comme eux, peu importe ce qu’ils me diraient.

Et là, mes copains ont commencé à me pousser à prendre une gorgée de bière. Je leur ai dit que j’en avais pas envie, mais ils ont continué à me mettre la pression. J'ai fini par craquer et j’ai pris une gorgée de bière. D’abord une. Puis une autre. Et avant que je m'en rende compte, j'étais ivre.

Je n'ai pas besoin de te dire ce qui s'est passé ensuite. Mon père est rentré quelques minutes après que tous mes copains soient partis. Il a senti l'alcool dans mon haleine et trouvé les canettes de bière vides dans la poubelle.

J’ai d'abord pensé à lui mentir. Puis j’ai décidé de lui dire la vérité. J’ai cru qu’il allait se mettre très en colère. Pourtant, bien qu’il était déçu de mon comportement, il était fier de moi pour avoir choisi de lui dire la vérité. Il a compris qu’on fait tous des erreurs dans la vie et que, si on est prêt à les admettre et à les regretter, on peut en tirer des leçons.

Ça peut arriver à tout le monde de se faire influencer par des gens que l’on croit être nos amis. C’est vastement différent de quelqu’un qui planifie quelque chose seul, de son côté. C’est pour ça qu’on s’assoit avec les gens comme toi après une enquête, pour comprendre « pourquoi ».

[Raconter une anecdote fictive]
Joe, supposons que tu es récemment devenu propriétaire d'une entreprise pour laquelle tu as longtemps économisé afin de pouvoir l'acheter. Un jour où tu es en congé, tu décides d’aller à l'entreprise. Et là, tu vois deux de tes meilleurs employés en train de faire quelque chose d'absolument interdit et d’inacceptable. Tu les as vu de tes propres yeux. 
Avant de prendre une décision sur ce que tu dois faire, tu décides d’entretenir avec l’un et l'autre séparément pour savoir ce qui s'est passé. Tu t'assois avec le premier employé et il te dit : « Tu es fou. Je ne sais pas de quoi tu parles. Je n’ai jamais fait ça. » Ça te fait quoi que cet employé assis là te regarde droit dans les yeux et te mente ? 
Ensuite, tu t’entretiens avec le second employé et il te dit : « Je suis vraiment désolée. C'était une erreur et je regrette. » Ensuite, il t'explique comment il en est arrivé là, les difficultés qu’il rencontrait dans sa vie qui l’ont poussé à commettre cette erreur de jugement. Dis-moi, entre le discours de l’un et de l'autre, lequel t’inspire le plus confiance ? Pourquoi ? Parce que le second employé t’a dit la vérité et t'a expliqué pourquoi il avait commis cet acte.

	Neutraliser les dénégations

	⧠
	Écouter les dénégations initiales pour glaner des informations sur les thèmes à élaborer ou pour porter une accusation.

	⧠
	Essayer d'interrompre le suspect s’il tente à nouveau de nier.
Réagir verbalement. (« Arrête et écoute-moi un instant. »)
Réagir non verbalement. (Lever la main en signe de « stop » ou détourner la tête.)

	Exemple d’un script de dénégation :
L’interrogateur doit être attentif à tout signe indiquant que le suspect s'apprête à nier et stopper les dénégations de celui-ci avant qu’il puisse les exprimer. Si le suspect parvient à nier, l’interrogateur doit à nouveau l'accuser avec assurance puis revenir à l'élaboration du thème, peut-être en choisissant un autre thème.

	Renverser les objections.

	⧠
	Écouter les objections du sujet pour glaner des informations utiles qui permettront d'élaborer un thème d’interrogatoire.

	⧠
	Répondre de manière innocente.

	⧠
	Manifester de l’empathie et de la compréhension.

	⧠
	Ne pas essayer d’accabler le sujet de honte.

	⧠
	Transformer l’objection en thème d’interrogatoire.

	Exemple d’un script d’objection :
Si le suspect exprime une objection, l’interrogateur devrait accepter celle-ci et en faire un thème.

Le suspect : « Pourquoi je ferais une chose pareille ? Je ne saurais même pas par où commencer pour fabriquer un engin explosif. »

L’interrogateur : « Très bien, Joe. Je suis content que tu me dises ça. Ça veut dire que ça n'était pas ton idée et que quelqu’un d’autre t'as sûrement mis la pression pour que tu le fasses avec lui. Il y a une chose que tout le monde m'a dit à ton sujet, c'est que tu donnerais ta chemise pour l’un de tes amis s’il en avait besoin… »

	Maintenir l'attention du suspect.

	⧠
	Être attentif à tout signe indiquant que le sujet est en train de se replier sur lui-même mentalement.

	⧠
	Chercher le regard du sujet.

	⧠
	Demander au sujet de nous regarder.

	⧠
	Se déplacer pour être dans le champ visuel du sujet.

	⧠
	Le cas échéant, toucher légèrement le sujet et uniquement à un endroit acceptable (épaule, coude, main ou dos).

	Exemple de script pour maintenir l'attention du suspect :
Lorsque le sujet succombera aux thèmes, il commencera peut-être à se soumettre ou entrera dans un dialogue intérieur pour savoir s’il doit dire la vérité. L’interrogateur doit ramener l'attention du suspect sur ce qu’il était en train de dire. L'interrogateur devrait se rapprocher du suspect et dire :

« Joe, regarde-moi une seconde ; c'est important que tu entendes ce que j'ai à te dire. »

	Faire appel à des anecdotes.

	⧠
	Raconter au sujet des anecdotes de cas similaires dont l'issue est prévisible.
Une issue positive lorsque le sujet coopère.
Une issue négative lorsque le sujet continue de résister.

	⧠
	Utiliser ces anecdotes pour continuer d'affaiblir la résistance du sujet à coopérer.

	Recourir à des cas de figure hypothétiques.

	⧠
	Spéculer sur la façon dont le sujet s’est impliqué dans l'affaire qui fait l’objet de l'enquête.

	⧠
	Expliquer au sujet que s’il ne dit pas la vérité, on devra se baser sur des spéculations, des suppositions ou les propos d'autres témoins, lesquels peuvent ou non être fiables.

	Utiliser la technique de la bonne option/mauvaise option

	⧠
	Stratégie à utiliser uniquement lorsque le sujet semble commencer à vaciller durant l’interrogatoire et paraît être sur le point d’avouer partiellement ou complètement.

	⧠
	Présenter deux raisons expliquant les actes du sujet.
La première est bonne, honorable et compréhensible.
La deuxième est mauvaise, honteuse et répugnante.

	⧠
	Suivre la technique de la bonne option/mauvaise option en posant une question suggestive axée sur la bonne option.

	Exemple de script de bonne option/mauvaise option :
Poser la question de la bonne option/mauvaise option au sujet uniquement lorsque celui-ci ne résiste plus et semble docile.

« Dis-moi, Joe. C'était ton idée ou est-ce que quelqu’un t’a demandé de faire ça ? Ça, c'était pas ton idée, Joe, n’est-ce pas ? Ça, c'était l'idée de quelqu’un d'autre, hein, Joe ? C'était l'idée de quelqu’un d'autre, c'est ça, Joe ? »

L'interrogateur cherche juste à obtenir un hochement de tête de la part du sujet, ce qui constituerait ses premiers aveux partiels.

	Réagir à des aveux partiels

	⧠
	Remercier le sujet pour ses aveux partiels.

	⧠
	Auditionner à nouveau le sujet en fonction de ses aveux partiels.

	⧠
	Réévaluer l’interrogatoire.

	⧠
	Déterminer s’il faut réinterroger le sujet (s’il n’a pas dit la vérité pendant sa deuxième audition).

	⧠
	Aider le sujet à rédiger ses déclarations conformément aux règles et procédures de l’organisme policier en question.
Dans sa déclaration écrite, le sujet devrait :
Indiquer qu’il l'a signée volontairement et librement, sans aucune menace ni promesse.
Faire le récit détaillé de ses aveux, notamment les événements qui ont mené au crime, ses intentions et motivations, la manière dont le crime a été commis ainsi que les éléments spécifiques au crime, tels que la somme d'argent volée ou le nombre de victimes.
Inclure une phrase dans laquelle il reconnaît qu’il comprend sa déclaration.
Signer le document et inscrire la date à laquelle il l’a signé.
Inclure les signatures des témoins et la date à laquelle ceux-ci ont vu le sujet signer sa déclaration.
Lire la déclaration au sujet avant de lui demander de la signer.
Faire entrer les témoins dans la pièce afin qu’ils voient le sujet signer la déclaration.

	Exemple d’un script d’aveux partiels :
L'interrogateur appuiera les aveux partiels du suspect, puis obtiendra des aveux complets en demandant à celui-ci des précisions sur qui, quoi, quand, où et comment.

« C'est bien, Joe. D'après les résultats de l'enquête, je savais bien que ça n'était pas ton idée. Dis-moi un peu... Comment tu t’es rendu à la discothèque ABC hier soir ? »
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